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Où l’on s’aperçoit que
lorsque l’on sait ce que l’on sait,

on a bien raison
de penser ce que l’on pense !

Cet après-midi, j’ai décidé de profiter d’un temps couvert
mais sec afin d’aller à pied poster quelques lettres dans un
bureau de poste à l’autre bout de la ville, parce qu’on
n’est jamais aussi bien servi que par soi-même ni jamais
trop prudent.

A mi-chemin, en coupant par une petite rue en sens unique,
je passe devant la rampe d’accès au garage en sous-sol d’un
petit immeuble. Etant bâti contre une très légère colline,
cette rampe d’accès est en très légère pente vers le bas,
quasi horizontale, or voilà que, sur cette rampe se trouve…
un musulman africain migrant mineur isolé à capuche !

Et comment je sais que c’est un musulman ?
S’il est aisé de voir que c’est un Africain à la couleur de
sa peau et à son faciès, et qu’il est vêtu d’un anorak dont
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il a rabattu la capuche fourrée sur sa tête, comment donc
puis-je savoir que c’est un musulman migrant mineur isolé ?
Pour « migrant mineur isolé », il semble avoir entre vingt
et trente ans, on est donc en plein dans la définition.
Et pour « musulman », hé bien il a étalé un tapis, a quitté
ses chaussures, posées à côté du tapis (il n’a toutefois, vu
le froid, pas enlevé ses chaussettes !) et il est en pleine
séance de psalmodio-prosternation !

Cette vision est si incongrue que je continue mon chemin
sans ralentir d’un poil ma vive allure. C’est incroyable
mais j’ai beau savoir à quel point la France est envahie,
que pas la moindre ville n’y échappe, que dans la mienne
aussi il y a une mosquée depuis quelques années, que je
croise parfois des voilées (quoique fort heureusement jamais
intégralisées),  c’est  la  première  fois  que  je  vois  un
envahisseur se livrer à ses contorsions presque sous mon nez
et presque en plein au milieu de la rue. Et c’est un choc.

.

Comme quoi, même quand on est prévenu, lorsqu’un événement
totalement inattendu survient, on a quelques secondes de
retard à l’allumage avant de réagir, le temps que le cerveau
réalise  que  l’impossible  (enfin,  du  moins  ce  que  l’on
espérait impossible…) est en cours.
Et puis là je me dis : « Mais que faire ?!« .
Et puis là je me dis (bis) : « Laurent, gros trouillard, tu
écris des articles sur Résistance Républicaine pour dénoncer
l’invasion et quand tu croises un envahisseur tout seul qui
se comporte comme en pays conquis, tu ne lui dis rien ?! Tu
sais ce que ça veux dire « Résistance » ?! Sans couilles,
minable ! ».
Alors tout penaud, je fais demi-tour avec l’intention de… Je
ne sais pas trop, on avisera sur place.

.
Ce faisant, je vois une femme (la soixantaine, lunettes,



long  manteau  gris,  cheveux  poivre  et  sel  avec  chignon)
traverser  la  rue  à  hauteur  de  l’entrée  où  se  trouve
l’envahisseur mahométan, et lui parler, sauf que je suis
trop loin, je n’entends rien. Ça ne doit pas être trop
agressif parce qu’elle lui fait un grand sourire.

Quand j’arrive au niveau de l’envahisseur, il est en train
de remettre ses chaussures et le temps que je demande à la
femme ce qu’elle lui a dit, il roule son tapis de prière
qu’il va ranger dans un gros sac de type supermarché qu’il
avait posé plus loin dans un coin.
Et là, je déchante parce que la bonne femme me dit qu’elle
voulait  lui  proposer  de  l’héberger  mais  qu’il  faut  lui
parler anglais et qu’elle ne le parle pas assez bien pour se
faire comprendre. Est-ce que je parle anglais ? Est-ce que
je peux lui servir de traducteur ?
Mais oui, bien sûr, ma Bôôônne Dâââme, sauf que j’ai d’abord
quelques petits trucs à lui dire…
Et je laisse sur place cette Bônâme tandis que je m’avance
vers le fond de la rampe.
Il y a en fait sur le côté une espèce de renfoncement avec
un petit bout de trottoir en triangle où l’envahisseur a
posé son sac et il me regarde m’approcher dubitatif.
Et ça sort tout seul (en anglais lent et posé, pour qu’il me
comprenne bien.)

.

Moi : Bonjour, ce que vous avez fait, c’est interdit. On est
en France, et en France c’est interdit, pour toutes les
religions.
(Je reste évasif et ne parle pas de prière ni d’islam, juste
de religion, je sais qu’en face il ne va pas être 100% sûr
de comprendre de quoi je veux parler, c’est une astuce de
discussion pour mettre mal à l’aise un interlocuteur en le
mettant dans la position de celui qui ne comprend pas et
prendre ainsi une sorte d’ascendant psychologique.)
L’envahisseur : (en anglais) Que.. ? Quoi ? J’ai fait quoi ?



Moi : La prière. En France c’est interdit de le faire en
public. Pour toutes les religions. C’est la loi. Si vous
voulez faire la prière musulmane il faut aller dans une
mosquée. Il y a une mosquée dans cette ville. Il faut aller
dans la mosquée pour faire votre prière. Il ne faut pas la
faire en public. C’est interdit par la loi française.
L’envahisseur : Je ne sais pas où est la mosquée.
Moi : [je lui explique où est la mosquée, le chemin en gros
pour y aller]

.

Et c’est là que l’on a la confirmation qu’il ne sert
à  RIEN  de  laisser  les  mahométans  construire  des
mosquées, s’il y avait encore des naïfs pour croire
que  cela  pourrait  servir  à  quoi  que  ce  soit  de
positif pour la France…

L’envahisseur : Je n’ai pas le temps d’aller à la mosquée.
Je fais la prière où je suis quand c’est l’heure.

En résumé : Ta loi ? C’est pas pour moi. Ta mosquée ? Rien à
cirer. Je suis musulman, je fais ce que je veux et je
t’emm·rd·.

Moi : C’est interdit, c’est la loi. En France, pour faire la
prière il faut aller dans un lieu prévu, fermé, pas en
public. Pour toutes les prières. Pas seulement la prière
musulmane.  Toutes  les  religions.  Il  faut  prier  dans  un
temple de la religion. Pas dans la rue, c’est la loi.
L’envahisseur : Appellez la police. Moi je prie quand c’est
l’heure, j’ai pas le temps d’aller à la mosquée.
[Trop occupé à traquer tes futures proies sans défense ?]
Moi : Ecoutez, la loi c’est pour éviter les violences contre
vous. Si vous faites ce qui est interdit, il y a des gens
qui ne vont pas appeler la police, ils risquent de devenir
violents  parce  que  vous  ne  respectez  pas  la  loi.  Moi
j’appelle la police mais il y a des gens qui sont violents
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et ils n’appellent pas la police. Il y a eu des attentats
par des musulmans. Maintenant il y a des gens violents
contre les musulmans. Il faut respecter la loi. Si vous êtes
attaqué parce que vous refusez de respecter la loi, parce
que vous faites la prière dans la rue, ce sera votre faute.

Là, il y a un instant de flottement et si auparavant je
pouvais lire sur son visage une parfaite indifférence à mon
discours  maintenant  je  vois  bien  qu’à  l’évocation  d’une
violence potentielle à son encontre du fait de son propre
comportement volontairement délictuel, hé bien cela lui fait
peur, tout simplement.

Alors que je m’apprête à répéter à nouveau mon discours,
histoire de bien lui enfoncer dans le crâne les risques
qu’il prend, il ramasse son sac et s’en va brusquement,
passant rapidement (et sans daigner lui jeter le moindre
coup d’oeil) devant la femme restée là, qui me demande,
interloquée, qu’est ce que je lui ai diT. Vu que je suis
resté calme, que j’ai parlé lentement, sans que rien dans
mon ton ait pu indiquer la teneur de mon discours, elle est
(hélas…) abasourdie par le résumé que je lui en fais, et
elle commence à m’asticoter :

La femme : Ce n’est pas un lieu public ici, c’est une
copropriété, là il avait le droit.
Moi : Non, il n’avait pas le droit. D’abord, oui c’est une
copropriété mais il n’habite manifestement pas là. Ensuite
c’est un lieu d’entrée et de sortie des voitures, et donc il
entrave le passage des voitures.
La femme : Vous exagérez un peu, il ne faisait pas de mal et
puis moi je voulais lui proposer de se mettre à l’abri chez
moi et je n’ai pas pu le lui proposer, vous l’avez fait
fuir…
Moi : Ecoutez, s’il y avait eu plus de gens pour faire fuir
les musulmans avant le Bataclan, peut-être qu’il n’y aurait
pas eu le Bataclan.
La femme : Je ne pense pas que lui soit responsable…



.
Je m’apprête à argumenter mais elle voit que je suis prêt au
débat, aussi longtemps qu’il le faudra, même ici sur le
trottoir dans le froid. Et elle préfère manifestement ne pas
se frotter à ma rhétorique facho-racisto-islamophobiste :
Elle tourne brusquement les talons, enfonce la tête dans les
épaules  et  retraverse  la  rue  en  me  plantant  là.  Je  me
retiens  de  l’apostropher  :  l’épisode  n’a  pour  l’instant
attiré l’attention de personne alors ce n’est pas le moment
de déraper en l’invectivant.

.

A mon tour je tourne les talons et j’éprouve un peu plus
tard une immense satisfaction en glissant dans la boîte aux
lettres les quelques courriers que j’ai concoctés.
Peut-être  que  cela  suscitera  plus  tard  une  réaction
identique  chez  un  des  destinataires.
Peut-être…
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